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Une importante maçonnerie, découverte lors de la fouille du 

16 rue Bourgelat (E. Bertrand, 2011), est interprétée comme 

un élément du rempart protégeant la pointe sud de la ville. 

L’existence de deux remparts successifs dans cette partie de la 

ville est attestée par les documents d’archives. Le 

géoréférencement de plans datés des XVIIe et XVIIIe siècles 

montre que ce vestige appartient au premier état de la 

fortification. Le plan Le Beau - premier plan de Lyon levé 

géométralement, et premier d’une série de plans généraux 

gravés au cours des XVIIe et XVIIIe siècles présentant la ville 

circonscrite dans ses fortifications, exécuté par Philippe Le 

Beau, ingénieur-géographe du roi, en 1607 –, un des très rares 

plans à figurer le tracé du premier rempart, permet de le situer 

de manière assez convaincante dans le tissu urbain actuel.

Le rempart d’Ainay

La fouille de la rue Mgr Lavarenne (E. Bernot, 2006) a mis au jour plusieurs éléments de 

l’enceinte canoniale érigée au XIIe siècle : deux murs formant un angle, le premier orienté 

est-ouest, le second nord-sud, et une tour en quart-de-rond probablement destinée à protéger 

Le cas des fortifications

Plan scénographique de la Ville de Lyon au XVIè siècle (extrait), Arch. Mun. de Lyon 2 S atlas 2

Le Service Archéologique de la Ville de Lyon 

a développé dans le cadre de son Système 

d’Information Géographique ALyAS 

(Archéologie Lyonnaise et Analyse Spatiale)  

une base de données regroupant des cartes 

et plans anciens numérisés provenant de 

sources di$érentes, Archives Municipales et 

Archives Départementales pour l'essentiel, 

mais aussi de la Bibliothèque Municipale, du 

musée Gadagne ou encore de collections 

privées. 

Numérisés par l'Inventaire, par les Archives 

Municipales, ou par le service, près de 5 000 

plans sont aujourd'hui référencés et 

renseignés dans cette base, alimentée 

régulièrement par de nouveaux plans selon 

les projets d’aménagement et de fouille. Les 

données associées (cote, titre, auteur, année 

etc.) proviennent directement des archives 

sources et permettent une recherche par 

mot-clé. Plus de 500 de ces plans sont 

géoréférencés sur le cadastre actuel 

permettant, notamment par la restitution 

d’éléments anciens, une approche 

historique du territoire.

Vues cavalières et plans gravés de Lyon 

(16e-18e s.), cadastres et terriers, plans 

géométraux des 19e et 20e siècles etc., 

l’étendue des plans disponibles est large et 

variée. Elaborés pour répondre à des besoins 

divers, présentant des éléments variés, à des 

échelles di$érentes, couvrant diverses 

territoires ou portions de territoire, ces 

plans sont utilisés de manière ponctuelle en 

amont ou en aval des fouilles ou de manière 

systématique pour la constitution de fonds 

de référence. 

D’abord élaborée pour répondre aux besoins 

de l'archéologie préventive, cette base de 

données a également vocation à être utile 

plus largement à d'autres services de la 

Ville, acteurs de l'aménagement ou de la 

culture, mais aussi en externe. Un projet de 

mutualisation Intranet de ces données est 

en cours.

la porte méridionale de l'enceinte. Visible sur le plan 

scénographique - plus ancien plan connu de Lyon 

(1545-1553), sorte de mise en scène panoramique de 

la ville avec tous ses monuments en perspective et de 

nombreux détails sur l’état de la ville à cette époque – 

l’enceinte a été retrouvée en fouille à plusieurs 

reprises et en plusieurs endroits permettant de 

préciser, voir de modifier la restitution de son tracé. 

Ainsi le mur orienté nord-sud confirme une extension 

vers le sud de l’enceinte, elle correspondrait à un 

second état, hypothèse déjà dessinée à la fin du XIXe 

siècle, par un ancien voyer-chef de la ville, Benoît 

Vermorel.

L’analyse des cartes et plans anciens apporte une aide précieuse à la compréhension et à la restitution de vestiges du passé. 

Quand elles ne montrent pas directement ou précisément l'information, les cartes servent de support aux investigations 

archéologiques par une analyse comparée avec les données de terrain ; traitement facilité par l'usage aujourd'hui courant des 

outils géomatiques.

Le cas des fortifications est une problématique relativement classique en archéologie urbaine puisque toute cité d'importance 

a, en son temps, été entourée de remparts défensifs. Leur existence reste remarquable, même après leur destruction, elles 

vont marquer profondément l'espace urbain. Pour la plupart détruites à Lyon, les fortifications ont laissé di$érentes traces 

dans le paysage urbain actuel ainsi que de nombreux documents, cartographiques en particulier.

Les fortifications s’étirent sur de longues distances suivant un plan di*cilement compréhensible par le seul biais de la fouille. 

Les documents cartographiques anciens sont donc de bons compléments à l'information archéologique dont la réalité est 

souvent discontinue et peu évolutive (car soumise aux aléas de l'aménagement et à la surface d'une ou quelques parcelles). 

En comparant la position, l’orientation des vestiges avérés, au dessin du plan ancien, les données archéologiques vont venir 

préciser ces tracés. La contrainte imposée par l'archéologie est la précision topographique des vestiges. En e$et, le seul 

géoréférencement d'un document ne permet pas, en général, d'atteindre la précision géographique  attendue par 

l'archéologue. Le choix du plan et le mode de géoréférencement est donc primordial pour le géomaticien, ainsi que 

l'acceptation, par l'archéologue, d'une certaine « marge  d'erreur ». Il s'agit, dans le cas de la restitution, de trouver un juste 

équilibre entre la précision de la réalité historique connue mais lacunaire et l'image manifeste et continue du plan. Enfin de 

manière indirecte, le fantôme d'anciens rempart peut être perçu dans les formes urbaines héritées. Anciennes barrières 

souvent reprises dans nos boulevard modernes, leurs contours se lisent encore souvent dans les formes foncières et les 

orientations des rues ou des ilôts. 

L’utilisation combinée du cadastre actuel, de sources plus anciennes (plans en particulier mais aussi textes) et des données 

archéologiques permet donc de proposer des restitutions du tracé des fortifications les plus proches possibles de la réalité 

historique perçue. La réflexion scientifique et le travail de restitution ont tout leur intérêt : ils participent à la connaissance 

de la fabrique de la ville et oriente pleinement les décisions en matière de prescription archéologique.

L’enceinte canoniale du cloître de Saint-Jean

Le tracé du mur Saint-Sébastien, ou rempart de la Croix-Rousse, situé au nord de la ville est bien connu, sa 

démolition ayant entrainé l’ouverture d’un grand boulevard urbain à la fin du XIXe siècle, les demis lunes  

érigées en 1636 (second état des fortifications) sont aussi nettement visibles dans la forme des ilots 

Le mur Saint-Sébastien

Antiquissima Vrbis Lvgdvnensis ad Rhodanvm Delineatio (extrait), Le Beau, 1607, AML 1S150

Maçonnerie  XVIe (SAVL)

Murs de l’enceinte canoniale (SAVL)

ALyAScartoancienne

Cadastre napoléonien, commune de Lyon, section de Saint-Clair, 1832, ADR 3P

Limites défensives de la ville aux di$érentes périodes, essai de restitution (SAVL ; cadastre)

Mur de rempart XIXe et son ouverture de tir (SAVL)

contemporains. Les vestiges des fortifications ont été 

reconnus sur une longueur de 45 mètres lors de la fouille du 

parking du Gros Caillou (E. Hofmann, 2005). Une ouverture 

de tir aménagée dans le mur de rempart présente un angle 

de tir déporté, qui selon toute vraisemblance permettait de 

couvrir les flancs du bastion visible sur le plan cadastral 

napoléonien - constitué sur Lyon entre 1824 et 1832, il 

présente plusieurs ouvrages défensifs toujours en érection au 

moment de sa constitution.
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